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GARE  CLICHY! 


NOTES  SUR  NOTES, 


Pour  la  discussion  sur  le  moyen  de 
remplir  \ies  places  vacantes  dans 
le  tribunal  de  cassation  : 

Par  J.  Ch.  BAILLEUL, 

Membre  du  conseil  des  5oo , Député 
au  corps  législatif,  par  le  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure  (i), 

L A résolution  , comme  on  Fa  dit , offre 
deux  questions. 

(i)  J’ai  toujours  regardé  l’adoption  du  projet  de 
Roëiliers  comme  de  la  plus  haute  importance  , dans 
les  circonstances  où  nous  sommés,  car  il  y a des  cir-^ 
constances  ; mais  je  conviens  que  je  n’avais  pas  pensé 
qu’il  pût  mêm^  devenir  l’objet  d’une  discussion  dans 
une  assemblée  de  républicains  qui  ont  l’expérience 
d’une  longue  et  pénible  révolution.  On  verra  quel  est 


O ü 


A 


^ USiiARY 


U O 


( 2 ) 

i°.  Celle  relative  au  nombre  des  mem- 
bres qui  doiveni  sortir  du  tribunal  de  cas- 
sation. — La  prétention  maintenir  les 
élus  de  Fan  4 , paraît  abandonnée  (j)  5 ainsi 
je  passe  rapidement  à la  seconde  question. 

On  Fa  ainsi  posée  : 

((  Le  directoire  exécutif  sera-t-il  provisoi- 


î;  rernent  chargé  de  nommer  aux  places 
vacantes  dans  le  tribunal  de  cassation? 
Pobserve  qiFil  ne  s^agit  point  d’une  loi 
organique  définitive  sur  cette  partie. 

11  ne  s’agit  pas  non  plus  de  trouver  un 
moyen  provisoire. 

Ce  moyen  est  indiqué  par  la  loi  du  dix- 
neuf  frucîidor. 
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le  motif  qui  me  fait  imprimer  ces  notes.  Il  eût  été  plus 
convenable  d’eii  faire  un  discours  ; mais  je  n’ai  point 
ici  la  prétention  du  style  et  des  développemens  pro- 
fonds. 0 me  suffira  auprès  des  bons  esprits  , d’avoir 
indiqué  mes  idées  , et  le  tems  que  j’aurais  employé  à 
polir  des  phrases  me  restera^  ou  pour  ne  rien  faire, 
ou  pour  faire  autre  chose. 

(0  C’est  dommage  ! Il  y avait  quatre  patriotes 
avant  fructidor  , dans  ce  tribunal.  Après  cette  funeste 
}ournée,  qui  a sauvé  la  république , il  n’y  restait  plus 
d’honnêtes  gens  que  ceux  nommés  en  Fan  4.  On  de- 
vrait donc  bien  se  donner  un  peu  plus  de  peine  poul- 
ies y maintenir. 
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Cz) 

Le  directoire  en  était  cliargé.  Quels  sont 
les  motifs  de  ne  pas  lui  continuer  cette 
marque  de  confiance  ?(i)  Puisque  Fattribu- 
lion  est  provisoire,  puisque  le  directoire 
en  a usé  sagement  et  pour  le  plus  grand 
bien,  il  était  simple  de  la  lui  conserver. 

Mais  on  propose  un  nouveau  mode  de 
remplacement. 

7^ lors  nouvelle  question. 

Ce  qui  fj-appera  les  esprits,  malgré  vous  , 
est  ceci.  Peu  de  tems  après  le  i8  fructidor, 
peu  de  jours  après  le  22  floréal,  lorsqiFÜ 
s’agit  de  donner  une  attribuiion  dont  urï> 
pouvoir  quelconque  avait  déjà  été  chargé  , 
est-il  sage , ou  bien  esl-il  dangereux  de  laisser 
même  soupçonner  qu’il  pourrait  bien  j avoir, 

(1)  IS’est-ce  pas  se  compromettre  que  de  dire  que 
le  directoire  exécutif,  au  moins  à cet  égard  , n’a  pas 
démérité  ? n’est-ce  pas  attirer  sur  soi  tout  l’odieux  de 
certaines  dénominations  t Est  - il  permis  de  parler 
en  bien  de  ce  directoire , qui  a eu  quelque  part 
aux  évènemens  de  fructidor  , et  encore  qiielcpie  part 
aux  mesures  de  floréal  ? Il  n’y  a que  des  valeis 
qui  puissent  agir  ainsi /T  oui  cela  peut  être  très-beau  ; 
mais  j’espère  prouver  que  le  directoire  n’entre  pour 
rien  dans  les  motifs  qui  me  déterminent.  Je  ne  vois  pas 
dans  cette  affaire  Je  directoire,  je  ne  me  vois  point  -,  je 
ne  vois  que  la  république  etles  dangers  des  républicain?, 
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ilans  les  disposilioiis  de  rassemblée,  quelque 
changement  5 qidelle  va  se  diriger  par  des 
principes  et  vers  un  but  dilFérens  de  ce  qui 
avait  été  adopté  en  fruclidor? 

La  question  est  donc  complexe,  malgré 
son  apparente  simplicité. 

Ily  a pkisjla  seule  question , aux  jeux  des 
factions , est  la  dernière. 

Malgré  que,  d'après  cet  aperçu,  la  ques- 
tion change  de  face,  cependant  ceux  de  mes 
collègues,  d'une  opinion  contraire,  ont  un 
grand  avantage^ 

Armés  de  principes  généraux  que  per- 
„sonne  ne  conteste,  dont  ils  parent  des  con- 
.séquences  que  tout  le  monde  pourrait  aisé- 
jaient  trouver  ou  subtiles,  ou  ridicules,  ou 
absurdes - 

Comme  je  n'admets,  au  contraire , aucune 
abstraction  , alors  je  rencontre  toutes  les  pas- 
sions , tous  les  intérêts 

Voici,  avant  d'entrer  en  matière,  ce  qui 
nous  conduit  à des  résultats  si  différens. 

Ils  ne  marchent  qu'avec  les  principes. 

Je  reconnais , comme  eux,  que  tout  doit 
être  dirigé  par  des  principes  , mais  je  sou- 
tiens qu'ils  ne  sont  applicables  que  d'après  la 
connaissance  exacte  des  faits. 

Ils  voient  tout  dans  l'avenir. 


( 5 ). 

Je  veux  aussi  voir  le  présenL 

Ils  n’admettenl  point  dé  cireonstanees. 

Je  n’en  veux  point  imaginer;  mais  je  ne 
veux  ometlre  aueuties  de  celles  qui  existent. 

Ils  défendent  la  liberté  politique  et  civile. 

Je  veux  J avant  tout,  défendre  la  vie  des 
hommes. 

Heureusement  on  convient  que  la  consti- 
tution  n’a  rien  prononcé  sur  la  quesiion;  oïi 
n’en  conviendrait  pas,  que  ce  serait  encore 
la  meme  chose  : puisque  la  constitution  if  a 
rien  prononcé,  il  est  permis  alors  d’examiner 
où  est  la  plus  grande  utilité. 

Je  renverserai  la  marche  ordinaire  adop- 
tée dans  une  discussion;  je  commencerai  par 
les  objections. 

La  liberté  politique  et  civile  repose  sur  la 
distinction  des  pouvoirs, 

11  n’3'  a que  deux  pouvoirs,  ou  pour  rnifeux 
dire  , il  n’j  en  a qu’un  ; celui  de  la  loi.  Mais 
sans  entrer  dans  ces  discussions,  et  en  ad- 
mettant la  division  technique , nous  deman- 
derons à propos  de  quoi  l’on  fait  cette  ob- 
jection , et  qui  propose  de  les  confondre  ? 

Trop  grande  influence  du  directoire  exé- 
cutif sur  l’ordre  judiciaire.  On  cite  pous 
exemple  la  nomination  des  jurés. 

A ' 5-: 
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Cet  argumenl  doit  paraître  fort  à ceux  qui 
out  comiu  cequis’eol  passé  avant  le  18- fruc- 
tidor. 

Par  la  mesure  qu^on  vous  propose  ^ il  J a 
cumulation  de  pouvoirs. 

Nommer  , n’est  pas  juger. 

Lorsqu’on  ne  révise  point  les  jugemens, 
lorsqu’on  ne  fait  aucun  autre  acte  judiciaire  y 
il  n’j'  a ni  cumulation  ni  confusion. 

*^Ainsi  il  y aurait  cumulation  de  pouvoirs 
entre  le  pouvoir  législatif  et  le  pouvoir  exé- 
cutif, puisque  l’un  nomme  l’autre  j et  pour- 
quoi pas  tout  de  suite  usurpation  ? (i) 

S’il  n’j^a  pas  cumulation  de  pouvoirs,  il  y 
a au  moins  influence  ^ et  l’indépendance  du 
pouvoir  judiciaire 

Il  n’y  a point  d’influence  où  il  n’j^  a point 
droit  de  destituer  5 il  en  serait  encore  de 


(1)  Voilà  cependant  le  plus  fort  argument  de  Bou- 
lay  , et  on  ricanait , qutind  j’ai  appelé  de  pareils 
arguniens  des  subtilités  -,  on  aurait  eu  raison , si  on  eût 
trouvé  l’expression  trop  honorable  ; car,  au  fond  , 
c’est  bien  plutôt  du  galimathias  et  des  absurdités , et 
c’est  avec  de  pareilles  raisons  que  peut  - être  le 
sang  des  républicains.  . . . mais  n’anticipons  point. 

" / 
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même  du  pouvoir  législatif  à Fégard  du  pou- 
voir exécutif. 

Il  y a cette  différence  que  le  pouvoir  légis- 
latif accuse  le  directoire  , ce  que  le  direc- 
toire ne  peut  faire  à Fegard  des  tribu- 
naux 3 etc. 

L^aUribution  n^est  que  provisoire. 

Elle  n'est  pas  générale  , elle  ne  porte  que 
sur  quelques  points  , qui  ne  sont  rien  en 
comparaison  de  la  masse  : ne  voilà- t-il  pas 
une  influence  bien  dangereuse  ? " 

On  craint  que  Fattribution  ne  soit  d'un 
mauvais  exemple. 

Mais  il  fallait  dire  cela  plutôt.  Cet  argu- 
ment  a plus  que  le  caractère  de  la  futilité  3 il 
est  de  mauvaise  foi  , et  enveloppe  toute  la 
législation  ^ qui  fait  la  seule  garantie  de  noire 
constitution. 

En  Fexaminant  pour  ce  qubl  vaut  en  soi  ^ ’ 
nous  ne  serons  jamais  si  près  de  la  révolution 
que  cette  année.  Nous  en  sommes  plus  près 
bien  certainement  que  nous  ne  le  serons  dans 
un  an  5 dans  èinquante  ansf  alors  ICvS  préleii» 
iions  seraient  repoussées  par  Fexemple  me- 
me que  Fon  citerait, 
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Tendance  du  pouvoir  à ^envahissement  , 
à Ihisurpalion.  (4) 

Et  cependant  on  dit  que  le  gouvernement 
trouverait  son  tombeau  dans  V usurpation, 

. On  passe  en  revue  j avec  le  ton  du  re- 


(4)  Voilà  encore  une  vue  politique  vraiment  nou- 
velle et  d’une  tière  force  ; aussi  l’a-t-on  appuiée  d’ob- 
servations faites  sur  le  cœur  humain.  Si  je  voulais 
aussi  répondre  par  de  grandes  vues  au  moins  aussi 
nouvelles  , je  dirais  qu’un  gouvernefhent  a trop  de  la 
moindre  chose  qu’il  prend  v ce  qu’on  lui  donne  prouve 
la  puissance  de  celui  qui  le  fait , et  rien  autre  chose. 

Je  dirais  qu’un  gouvernement  naissant  a besoin 
d’être  environné  d’une  grande  confiance , et  que  dans 
un  gouvernement  représentatif,  les  représentans  du 
peuple  seuls  peuvent  opérer  ces  avantages  ; je  dirais 
qu’un  gouvernement  a trois  tems  , celui  de  sa  nais- 
sance , de  son  affermissement , et  celui  de  sa  dégra- 
dation? 

L’observateur  qui  voit  comme  un  usurpateur  le  gou- 
vernement qui  a à peine  existé , peut  avoir  fait  beau- 
coup d’observations  sur  Je  cœur  humain,  mais  îl  a 
peu  observé  la  marche  des  gouvernemens. 

Je  dirais  qu’en  général  toutes  les  attaques  de  ce 
genre  qui  ont  été  portées  à notre  gouvernement,  ne 
l’ont  pas  été  par  amour  de  la  liberté  , mais  bien  par 
le  désir  de  le  détruire,  en  le  dégradant,  en  l’affai- 
blissant, Revoyez  l’histoire  de  Clichy. 
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proche  toutes  les  attributions  qui  lui  onf 
été  données. 

Si  le  directoire  a des  attributions  nom- 
breuses 5 n’est-ce  pas  vous  qui  les  avez  don- 
nées , et  vous  lui  en  faites  un  crime  ? 

Mais  qui  peut  ^ dans  le  moment  où  nous 
sommes  , justifier  cùtte  insinuation  j elle  peut 
être  fondée  en  général.  Mais  ici , elle  est  une 
injustice  , une  perfidie  j elle  ne  peut  être 
utile  qu’à  nos  ennemis. 

Le  directoire  nommerait  ses  juges. 

Encore  une  fois,  il  ne  destitue  point;  et 
d’ailleurs, le  peuple  nomme  les  siens , qu’est- 
ce  que  cela  prouve  ? 

Et  c’est  au  moment  où , par  la  force  des 
choses , nous  sommes  sous  la  sauve-garde 
des  lois  de  fructidor , qu’on  vient  en  atta- 
quer toutes  les  bases. 

C’est  une  véritable  trahison. 

Que  m’importe  des  consciences  et  des  in- 
tentions. 

Je  n’ai  jamais  entendu  parler  de  cons- 
cience et  d’intention , qu’à  ceux  qui  faisaient 
des  sottises. . . . 

Quand  je  suis  mort , il  m’importe  bien 
d’avoir  été  tué  par  bêtise  ou  par  méchan- 
ceté ! / 


A qui  propose-t'On  d’accorder  l’athibutioH 
provisoire  dont  est  question? 

Au  tribünal  de  cassation  lui-même^ 

La  sublime  idée  i 

J’j  vois  à l’avance  un  tribunal  révolution- 
naire contre  le  corps  législatif  et  le  direc- 
toire. Il  n’j  a aussi  qu’à  consulter  le  cœur 
humain. 

Bonner  au  directoire  une  attribution  pro-- 
visoire  est  une  chose  indifférente  en  soi. 

Soutenir  l’opinion  contraire  et  attaquer 
îa  législation  qui  fait  la  garantie  de  la  ré- 
publique 5 a été  de  la  part  des  uns  une  iné- 
clianceté  dont  les  causes  sont  bien  connues  5 
de  là  part  des  autres.... 

Le  projet  de  la  commission  devrait  donc 
déjà  par  ces  seuls  motifs  , être  adopté. 

¥lais  maintenant  quelle  influence  aura  le 
nouveau  parti  que  vous  prendrez  sur  l’opi- 
nion publique  ? 

Pour  juger  de  cette  influence  , il  faut  con- 
naître les  motifs  des  mesures  que  vous  avez 
prises. 

Les  causes  des  rempîacemensles  plus  nom« 
breux  à faire  tiennent  à la  révolution, 

Sbl  y a des  places  vacantes  dans  im 


^and  nombre  de  magistratures  ,*  c^est  qu^il  y 
a eu  de  grands  désordres. 

Les  désordres  ont  leur  source  dans  Fes-» 
prit  de  contre-révolution. 

Cet  esprit  a donc  une  grande  influence? 

Alors  donc  aussi  il  ne  faut  pas  laisser  faire 
des  opérations  d^où  dépend  le  maintien  de  la 
république  ^ dans  un  pays  ou  dans  le  lieu 
oii  se  sont  commis  de  semblables  désordres. 

Où  faut-il  les  reporter?  an  foyer  de  Fes- 
prit  républicain  , à Faiitorité  qui , par  sa  na- 
ture, offre  toutes  les  garanties , qui  agit  sous 
Finfluence  d’une  autre  autorité  dont  les  dif- 
férens  membres  connaissent  les  différentes 
localités^  afin  de  reporter  du  centre  , aux 
extrémités  la  chaleur  républicaine  ^ etc.... 

Ce  parti  est  le  seul  sage,  le  seul  qui  naisse 
de  la  nature  des  choses. 

On  vous  propose  d’amener  un  change- 
rn  eut. 

Quel  parti  les  factions  en  tireront-elles? 

Ici,  il  faudrait  retracer  la  théorie  et  Fhis- 
torique  des  réactions....  Un  mot  imprudent 
dit  à cette  tribune , a coûté  la  vie  à des  ré- 
publicains.... 

Toute  mesure  extrême  renferme  un  germe 
de  réaction. 
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Fructidor  a appelle  les  anarcliislesv  ^ 

Il  créai  appelle  les  royalistes,  si  dans  loules- 
les  occasions  5 vous  ne  prouvez  que  tout  a été 
fait  pour  la  république  et  rien  pour  eux* 

C’est  dans  ce  moment  qu’on  vous  propose 
de  clianger  l’esprit  de  la  législation  dé  fruc-' 
lidor. 

Les  factions  n’en  concluront  pas  que  vous 
voulez  faire  mieux  : mais  que  vous  voulez 
faire  autrement  5 et  c’est  la  première  idée 
qu’elles  ont  besoin  d’insinuer. 

Ce  jugement  vous  devancera  , on  ne  vous 
donnera  pas  le  tems  d’expliquer  vos  in- 
tentions  

On  examinera  jusqu’aux  individus  qui 
ont  fait  les  propositions , le  rôle  qu’ils  ont 
joué  , etc.  ( î ). 

De-Ià , plus  ou  moins  d’espérances. 

" îl  y a peu  de  républicains  qui  ne  voient 
ainsi.  . 

_Et  si  le  moindre  désordre  résulte  de  ce 
cîiangement?  • ' • 


(1)  Oui , on  examinera  quelles  sbnt  les  personnes 
qui  ont  fait  la  proposition  : on  s’y  arrêtera  ; elles 
seront  un  motif  puissant  pour  fixer  l’opinion  qu’on  en 
doit  avoir. 
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Oue  dis“je?  si  la  vie  d’un  républicain.».. 

Ce  n’est  point  ici  une  exagération. 

Et  c’est  au  moment  où  les  cadavres  sont 
encore  fumans  , où  les  poignards  sont  en- 
core dégoûtans  de  sang , où  les  assassins 
guettent  leur  proie  , où  des  trahisons  nous 
environnent  de  toutes  parts. .... 

N’est-il  pas  tems  d’arrêter  l’elFusion  dm 
sang  ? 

Il  s’agit  de  prendre  parti  entre  une  mesure 
simple,  provisoire  qui  n’aurait  tout  au  pins 
que  des  inconvéniens  éloignés  , et  une  me- 
sure mauvaise  en  elle  - même  , qui  peut 
causer  des  désordres,  enhardir  les  royalistes, 
coûter  la  vie  à quelques  républicains  : mon 
choix  n’est  pas  douteux  5 je  vote  pour  le  pro- 
jet de  la  commission  (1). 


(1)  La  question  préalable  a été  adoptée  sur.  le 
projet  J la  question  préalable  votée  avec  joie  par 
quelques-uns  , votée  tranquillement  par  beaucoup 
d’autres.  Je  proteste  contre  les  malheurs  dont  cette 
délibération  sera  infailliblement  la  cause.  Ah  ! nu-s  ^ 
‘ collègues  , nouvellement  arrivés , personne  n est  plus 
pénétré  que  moi  de  la  pureté  de  vos  intentions!  Ainsi, 
je  suis  loin  de  vouloir  jeter  le  moindre  soupçon  sur 
T3US  ; mais  c’est  la  queue  de  Clichy  qui  a mis  cette 


proposition  en  avant  *,  c’est  à Clichy  scu^  qu’elle  peut 
profiter.  Vous  avez  , sans  le  vouloir  , voté  avec 
Clichy  et  pour  Clichy.  On  dira  que  je  veux  réveiller 
des  haines  ; j’ai  fait  preuve  , au  contraire  , que  j’ou- 
bliais tout  pour  la  république  ; mais  quand  je  re- 
verrai des  hommes  qui  écument  le  royalisme,  repa» 
raitre  sur  la  scène  , je  crierai  : à Clichy  ! sur  les 
toits,  dans  les  rues,  au  milieu  des  places  publiques. 
Je  ferai  répéter  aux  échos  , aux  roseaux  , à toute 
la  nature  : Midas  ^ à ses  oreilles  d'âne,  a ajout 
ta  dent  du  Vous  ne  vous  attendez  pas  à cette 
sortie  , chers  collègues  ; vous  verrez  quelle  n’est  pas 
aussi  extravagante  que  vous  l’aurez  d’abord  pensé. 

On  m’a  observé  que  des  patriotes  très-prononcés 
et  très-expérimentés  , avaient  aussi  voté  la  question 
préalable.  Tant  pis  pour  eux  ; ils  s’en  repentiront 
amèrement. 

Si  quelqu’un  était  olTensé  de  ce  que  j’ai  pu  dire, 
qu’il  se  souvienne  des  assassinats  de  la  réaction  , et 
qu’il  ose  accuser  les  craintes  d’un  homme  bien  pé- 
nétré de  cette  idée  : des  malheurs  aussi  horribles 
n arrivent  que  par  la  faute  de  ceux  qui  sont  chargés 
de  V autorité. 
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